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La Iftortt de conscience 
àlTKfflTlLGÉMÉRiLdeULLE 

EUe vient d'être violée, oatregée, an dire 
d'un certain WU1 — maniera toute nran-
n w t de n'appeler BuMtaume — qnl veut 
tenir la fngnure d'Intéresser ïonguemnot, 
conque Jonr, les l e e w o » d a • Réveil du 
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Etre long, choque Jour. tfem-laMte : les 
U i i l i U i U de macaroni poasédeot la recette. 

£tre l H l i i m ' . c'est antre cheee. 
Qnnnt * atre vrai et de benne lai, notre 

WOl n'en a cure des qu'il s'agit d'affaires de 
conscience et de religion. Set noUon» sur 
eea deux points eant d'une pnuvrett qui 
demanda raumdne. 

Ce ne aérait pas du Inxa que d'être ferre 
ès-c bases cléricales, quand an écrit dans 
b > Réveil du Nord », qui fournit A aee lec
teur- un* nature quotidienne de curés, 
d'église», da retlgteueee. 

Donc, notre WtU a Jeta nier son dévolu 
sur rHOoltsl Général, où sont IwejptetMaés 
dea vieJUards nommée et fiuttite, et «usai 
des entante, garçon» et uitaa, juatu'A leur 
tnajortw. 

Il a'aat passé, d'âpre» notre chroniqueur, 
dans cet établissemsat, un lait dtgoe des 
temps te» plu» terrible» du ténébreux 
ssoyea-apt : Unis flllee, dont l'une n près 
da vingt ans, ont été siqusstréss pour n'a-
oaar pas venin comantinler 1s Jour da Noël. 

Sur ce thème, o» citoyen, and de 4a 
Eberté et lent ébloui dos lumières dn XX* 
lècta, allonge s a prose pendant p*e» de 

n y entasse tas racontars dont une pan-
• t a maJbeureune a tait confidence à un 
vieux de fHoapice ,et celui-ci, obéieeant s. 
•on zèle de fibre-penseur, e'eet empresse 
de las insuffler au rédacteur anticlérical-

Bava bassin de dira qu'il y a là un vilain 
tour joué au brave septuagénaire et que 
le Jaune WOl est tombé dans un panneau 
qu'aurait évité un gamin qui a quelque tein
ture de cMashtamu. 

Jamais, an grand jamais, ni le» trois 
filles en question, ni aucune autre n'ont été 
forcées de communier et, par suite, 0 n'y 
n pas en Mon de les punir, de les • séqucs-
tasr » poux ce motif. 

Dans l'Eglise catholique, les sacrements 
•ont libresnent reçu» par las adolea. Prêtres, 
religieux» religieuses, sont las premiers * 
prodatnnr, A réclamer, A assurer, sur sa 
point ta plus complets liberté. On ne punit 
donc 'bas, on ne « séquestra » pas pour 
relu» da communier. 

La liberté de conscience est tellement res
pectas 4 l'Hôpital Général que va à la 
messe qui veut, n'y va paa qui ne veut pas. 

Chaque dimanche, même parmi las Jeûnas 
Ailes, il y an a qui, volontairement, libre
ment, sans craitge da punition, es passent 
de mené . 

lente e n t a , dira notre teaaaata WtU, U y 
a an, ses Jours derniers, trois grandes filles 
enfermées, a séquestrées » 4 l'HOniUi Géné
ral. 

Pour Indiscipline grave, oui ; pour avoir 
refusé de communier 1» jour de NoèL non, 
taille fols non ! 

Hélae t La désobéissance violenta, la ré
bellion ne font pas chose Inouïe parmi les 
jeunes pensienae'res. 

Lee « recueillies » de l'Assistance publi
que sont loin da constituer une élite et 
d'être dm modelât. 

Noa trais malhsureusee donnaient le 
mauvais exempte, répandant le désordre 
parmi leurs compagnes. U fallut sévir, et 
elfes furent placées dans la « salis ds dis
ciplina », c'est-à-dire dans le local eonna, 
aménagé, approuve, depuis longues an
nées, par tes sdsaaatatraUone ont M sont 
sueeédé, eonna aussi s i autorisé par l'as-
tsrité officielle. 

Faut-U grandement a'eiaann? ni 
commis par tes révoHéee, et qui 
têrsnt de 1M isoler l'une da rentre ? 

Plaignons plutôt cas Infortunées, 
Placées au petit bonheur, ou plutôt au 

arond malheur, elles quittèrent leurs em
plois pour s'asseoir au banc ds la cerree-
UonnaUe. Condamnées, elles firent leur 
l>else 4 Douai, et, Il y a un mois 4 pan 
près, on les ramenait 4 l'HOpttal-Géoéral. 

Et maintenant elles sont 4 la veille d'en 
«ortlr pour sJxnr où.. . les mettra T aveugle 
marâtre qui a nom l'Assistance publique. 

Soyez surpris apnée cala des incidents 
sur lesquels le Wifl dn « Réveil » s'apitoie 
avec une Ignnennse ou une mauvaise toi 
que rien ne saunait exoussr. 

Noua in ans sa A cent lieues da la oommo 
nion famée s s a s peine da séquestration. 

Mais 0 y a dn* religieuses 4 l'Hdsêtss-
Gsaérsi, voUA qui exaspère la fouille ma
çonnique. 

Eh bien I que te « R é v e i l » le sache, la 
liberté da conscience, est violée 4 l'Hôpital-
Général, mate par tes gêna de la Libre-
Pensée ; alla est violée au préjudice des 
mourante et dm enfante, deux faiblesse»' 
dont les tyrans dm Loges es font une 
triste gloire d'abuser partout où Ils peu
vent exercer leur Influence. 

Deux faits survenue en doux Jours le 
prouvent amplement. 

Le 19 novembre dernier eut , l ieu l'enter
rement civil de René Soufflât. Ce pension
naire avait fait, U y a quelques années, 
un testament d'après lequel il devait être 
enterré civilement. 

A son Ut de mort U déclare par devant 
témoins, parmi lesquels ss trouvaient le 
présidant et le trésorier de la section de 
la Libre-Pensée établie dans l'Hôpital, 
ejefll vent ressvoir tes derniers sacrement» 
et être enterré comme sa famine, c'est-4 
dire religieusement. Çà ne compte pas : 
lee libres-penseurs a* l'établissement s's-
gttsnt ; l'Administration reste mustte et 
tes dernières volontés du malheureux sont 
foulées aux pieds : on l'enterra civilement. 

Le second fait, c'est, le lendemain 20 no
vembre, l'enterrement civil de Monsieur 
Tourneur, Inspecteur dm enfants assistés. 

Las jeunes pensionnai ras, garçons et 
flEm, sont forças d'assister A cette cérémo
nie qui, peur tout catholique, est une in
jure 4 aa religion. 

Concluons : 

A l'Hôpital-Général, on ne force pat les 
tilles A communier sous peins de oechot, 
pas même 4 aller 4 la lassas le dimanche ; 
mais on force un vieillard à mourir sans 
sacrements et 4 être enterré tans prêtre ; 
on force des enfants catholhntes a assister 
4 une manifestation ds la Libre-Pensée. 

Noos protestons an nom ds la liberté de 
conscience oAieaattamX violée. 

V. H. 

L'article précédent était écrit lorsque, 
par la bienveillance d'un contrera, nous a 
été cemmunkraé le texte de la rectlflca-

préfactura : 

M. la Préfet du Nord t fait proeéder 4 «ne 
enquête car certaine traitements rigoureux 
qui auraient été Infligés 4 dee pupilles de l'As 
stetance publique, hospitalisés temporaire 
ment 4 rftesstes desosttsiss. 

Cette eaqnêts s étebM qaA la suite d'actes 
signalés dtndlsclpllns commis par trots pa-
ptuee âgées de 90 ans t. 18 ans et U ans. 
esllse-ei furent mises dans la selle de disci
pline. 

Cette salle n'est 4'sflJsnm qu'an dortoir 
aménagé casasse tes autres, testée du quartier 
des snfeat» assistés. Css «roi» pasUlee démon
tèrent lee serrures et ss srsmsnérent 4 tra
vers rétablissement. Une puaitteu de oaehot 
teur rat Infligée par le servie» de l'Assit»n— 
pubUqss ; l'une y resta deux ssares, tes deux 
autre* y passèrent te naît. On sonna t ebe-
«une sesr e* eoucher une bette de pailla et 
trois couvertures. Ules reçurent dm alimenta 
chauds. Siles sertlreat le lendemain matin et 
turent chacune placées sans an quartier su

it n'y est donc qu'une mesure éëtclplmatee 
rendus néreeselre par l'attitude de cm Jeunes-
pupille» dost ls conduit* êtt dt s«us mes» 
*aU4i Chacune d'elles a été placée hait ou 
neuf fois et vhaens tels a été renvoyée Elles 
ont tout** trots été interné*» déte aa Aeo-
Paataur. S u n e . »t même 4 te maison cellu 
taire de Oousi s s vertu d'une ordonnance ds 
Président du Tribunal. Sévèrement admoaae-
tées, altos ont promis m ss bien conduire 4 
revenir. 

L'Asmtnistretien ds l'Asstatenee pnbktqu* ' • 
tenter S nouveau m leur procurer un* place. 

Ce communisme renforce es que nous 
avons dk - lus haut et M passa ds tous 
commentaires. 

ÉCHOS 
OHOSES A LIRE 

L'EncycfRrtts « Pasnendi » et l'Université 
Catholique de LUta, par Mgr Baunard, 
recteur. 

La Morale moderniste (1** art.), par 
M. ls professeur Choflet 

Le Décret « Ne Tesnsrs » concernant 
Las fiançante* et le mariage (1* art.), par 
Mgr A. PUlet, professeur honoraire de la 
Faculté de'Théologie de Lille. 

Etude Théologtque sur l'Euehadstla 
U» arUslsl , par l.-Fr. S. ï . 

L'Enavoilque « Pasosndl » et la censure 
des publications, par ls ebanoine H. Qufl 
Uet, puilessuui de Théologie dogmatique. 

Au Tempe du Grand Schisme (1* art,), 
par le chanoine L Salembier, professeur 
d'BUtotre Eosttsisstlque. 

Documente sur le rnedemaisme, par le 
chanoine H. Qailnet. 

Tel est le eesmnalre du 1" numéro de 
ta revue msasuaUe LE9 QUESTIONS 
BCCLEAlAsrriQUES. Il panattra mardi 
et sera envoyé gsatuitemant 4 tous les 
prêtres qui en feront la demande par l'en
vol d'une simple carte 4 M. l'Administra
teur, 15, rue d'Angleterre. 

Abonnement : Un aa, 1g lri 

dustrisl 4 LUI*, maire o> r~,^r.'3nJes 
Oelsttre HeariÀiirié, rerifier, ancien maire 
d'Hounlinas, è Wm-Mscquari ; Caucbe-
teux Henri-Charles, cultivateur 4 Ente 
Uèree-en-Wsppee ; Du jardin François, an
cien cultivateur propriétaire 4 Aveltn, 
membre» du Comice agricole, décédé» 
des» ta courant ds l'année 1ÎW7. 

D M places seront réservées daaé le 
shTPur aux parente et amis des -léiunts. 

— La réunion d<i Comice aura lieu, è 
l'Issue de l'oblt annuel, 4 onze heures pré
cisai da matin, 4 ta Mairie, salie du Con
clave, 1er étage, ea face du Tribunal m 
simple police. 

Ordre du jsur. — Lecture dn sroeée-
verbal de ta dernière séance. — Corres
pondance. — Installation dm membre» e n 
bureau peur 1908. — Concours de 1901. — 
Admission dm candidate préeentée 4 la 
dernier* réunion. — Présentations : M. 
Gaston Théry, cultivateur, marchand de 
graine» de betteraves, 4 Psumont (Nord), 

&réseaU par MM. Watteller et Le Vaillant 
le. -r Rapport de M. H. Caron, sur ta 

question du la i t — Droits 4 mettre sur le 
Maniée — Question da beurre (nomination 
d'une commission).— Lectures st préposi
tions diverses. — Tirage de la tombe ls 
gratuite. 

RECOMPENSE* *U DEVOUEMENT 
Lee récompenses suivantes sont accor

dées aux personnes ci-apres désignées, qui 
ont accompli des actes de courage et de dé
vouement et dont la belle conduite a été 
signalée pendent ls mots d'octobre 1907 : 

Médaille d'argent de Ire classe.— M. Far-
iou, au Qussuoy. 

Médaille de bronze. — Le jeune Louis 
Daems, 4 Bourbourg-Campasne. t 

Mention* honorables. — M. Boucherie, 4 
Quesney-eur-Deuie ; M. Bodele, 4 Bailleul f 
Je jeune Charles Dufeur, au Quesnoy ; M. 
Demlace, A Secliu ; M. Auguste Lecat, A 
LHle. 

Lettres de félicltetiotas. — M. Hornez, 4 
Saint-Aaianu ; M. Ducharneux, 4 Mau-
beuge ; M. Goudry, 4 Bergues ; M. Lesnes, 
à Vatonclsnnes ; M. Dusart, 4 St-Amand.' 

LES FORMALITES CIVILES 
DU MARIAGE 

Depuis te 1* janvier de nouvelles dispo
sition» sont an vigueur, conformément 4 la 
loi du 21 juin 1907. La majorité pour te ma
riage est fixée 4 21 ans pour ois et filles ; 
l'acte respectueux est remplacé par une 
simple notification faite par un seul no
taire, visée pour Umbre et enregistrée sans 
frais ; après 30 ans, aucun consentement ni 
notification ne sont nécessaires 

Les publications orale», tombées en 
désuéture, sont supprimées. Une seule pu
blication sera faite par voieï d'affiche. Le 
mariage pourra être célébré au domicile 
de l'un des deux époux, domicile acquis 
par un mois de résidence et non plus six. 
Les chefs de Parquets peuvent, en des cir
constances graves, dispenser de toute pu
blication et même de tout délai. 

COMICE AORIOOLB 
DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 

L'obit annuel sent chanté dans l'église 
paroissiale de Saint-Maurice, 4 L4Ue, à 
dix heures un quart,le mercredi -6 janvier 
1898, pour lé repos de l'ônie de MM. De-
prez Alban, négociant à Quoonoy-»ur-
Deûle : Laroy-Dubola Florùnond, cultiva
teur 4 PrémaWues ; Lamé Emile distilla
teur 4 Loos ; Mallet-Bscquet Emile, pro

priéta ire 4 Une-Prrat ; Mulilet-Dewailly, 
négociant, consslBer d'arrondissement 4 
tarmoy ; Desprez Julien, cultivateur 4 
-Queonoy-eur-Deûe ; Gruson-Lefebvre, né-

Soctant 4 Seclin ; Nicole Désiré, architecte 
Haubourdin i Btondel Plerre-Françoie, 

cultivateur 4 Verllnghetn ; Rouzé Jules-
Auguste, cultivateur, adjoint au maire 4 

les dispensas ecclésiastiques 
RAPPELÉS INDUMENT 

vont être libérés 
On sait qu'un certain nombre de prètree 

avaient été rappelés 4 la caserne, le 15 dé
cembre, pour faire un an de service. 

La question fut portés au Conseil d'Etat. 
L'avocat chargé de soutenir tas réclama

tions dee prètree da Nord vient d'envoyer 
la dépêche suivante : 

• Conseil d'Etat applique article 25 4 tous 
les dtapeneée et annula lee ordres d'appel s 

Cet srrt t du Conseil d'Etat libère quatre 
prêtres du diocèse de Cambrai st plut de 
'leux osnts ds Pranss. 

1,1 » w e *v> • 

J}?5 étrennes des expulsés 
Lille. — Anonyme, Se francs. — Mme Durât. 

20 rr. — Mme Gand. l t fr — Mme Benjamin 
Bernard, 28 tr. — Mlle Merle Scelbort. ?0 tr. -
Comtesse A. Housé de l'Aulnolt, S fr. — Pier 
re, Robert, Etienne Housé de l'Auteoit, U fr 
- Deux anonymes de Quesnoy, i fr. — M. • 
Ytme Ménard Seheuttsten, U fr. — Ptcrr* Mè
nera. & tr. — Aaenyssc, 30 rr. — Mme DevUers 
> fr. — Anonyme, M fr. — Anonyme ds Kam 

X franc*, 
mbrsl. — Anonyme, i ta. — Le docteur « 

Mme Daubez, 30 tr. — Anonyme, lé fr. — M 
e chanoine Sspslier. 6 tr. — Mae Félix Petit. 
a tr. — Mlle as l'Orme d'Allncouit, 99 tr -
Mme Léon DusitelL lé fr. — Mlle de Chsuny. 
'0 ta. — MU» rtevros, M fr. — Mme sterHe ém
aux, 19 fr — Mme Albert de Breadt, W fr. -
Un» DeUeye-nealbert, 90 tr. — Mme Alphonse 
nivorgar, S fr. — J«»oph Anne, énteésett» Du 

Tourootrig. — Mme l.ea»aat-llBesm>en»B, i 
franc*. — si. Dosearhri-t amasd, Mr. — Mme 
fJalefouUe-Jombart. J tr. *- Mm* Théoeor* 
nerehry. IJr. - M«ne Lehenmr»-Lelong. t fr. — 
Mme LorsSam PoaJrt, I tr. — Mme Maartce 
CattUtas, 99 fr. — Mme Jean Leurerrt, 99 fr. -
Mme Rousscl-MulUé, te fr. — Mme Philippe 
Desurmont, M fr. — Mme Achlll» PoOet. V 
fr. — Mme Arnaud Fllps, t* fr. — Anonyme 
3 fr. — M. Charles Dssrcct. t fr. 

azetteduNord 
On annsnee la mort -. 
u * De M. Ernest Hsssel , rentier, ancien 

conseiller municipal de LA MADELEINE, 
vice-nrésffient honoraire ds THarmonte 
municipale. 

v w *. TOURCOIHO de Mme Elise Dee-
shsvnae, épouse de M. Henri 'DhbKaln, 
agent de police, décodée dans sa vingt-
septième année. 

Ses funérailles auront lieu lundi 4 huit 
heures, 4 Saint-Christophe. 

w * A MERVILLE, de M Achille Lerldan, 
époux de dame Camille Matlngarhe, mem
bre du Conseil municipal de Mervllle et de 
la Société d'Asrriculture da l'arrondisse
ment d'Hezebrouck. décédé ta 9 Janvier, 
dans sa 72» année. Cette mort atteint dans 
ses plus chères affections M. l'abbé César 
Loridan, curé de Bondues, au deuil dur 
quel noue prenons uns vive part. 

Les funérailles auront lieu ls lundi 13, 
4 dix heures et demie. 

v w On recommande aux prières . dm 
lecteurs ds la << Croix », dont lé défunte 
était une fidèle lectrice, l'ame de Mita 
Léentina Blsnekasrt, présidente hono
raire dm Enfants de Marie, vlce-présl-
dente honoraire de la Conférence de St-
Vineent de Paul de WORMHOUDT, pieu
sement décédêe le lundi 6 Janvier, dans sa 
76* année et dont les funérailles ont eu 
lieu vendredi dernier an l'église parois
siale. 

Nous recommandons aux prières t'tmc 
les défunts et offrons 4 leurs famille* .tôt 
nrètlennes condoléances. 

-%%%-a v w -

«v* Samedi, 4 11 heure*, a été célébré, 
ea l'égide Salnt-Curlstophe, a TOUM-
COINO, le mariage de Mlle Jeanne Bar
rais, fille de M. Emile Barrote-Lapera, 
commandeur da Saint-Grégoire le Grand, 
conseiller général et de Mme Barrois-Le-
perq, avec M. Henry Lamarre, Industriel 
à Halluin, fito de M. Lemaire-WanwVns-
berôhe, d'Hasnon. 

Une nombreum afflusnes de parante et 
d'amis aantatait 4 ta cérémonie. 

Le consentement des époux a été reçu 

«jai • 
ution. 

Lm témoins de la mariée étaient MM. 
Bmils Barrols-Slon, oérociant, son frère, 
et Léon-DalioBarrote. industriel 4 Boue-
beeque, s e s beau-frère ; ceux du marié, 
Mil* Pas Ha* L e m t l n , sa soeur et M. Emile 
Devras, propriétaire 4 Tourcoing, son cou
sin. 

Pendant la cérémonie, M. Paul DMdyck, 
ténor sols dm Crick-Slcka a Interprété 
un « O SoJutsrls » de St-Yves Bax et ua 
« Sancta Maria » de Pau ré. M. Deplenne, 
nasse, a chanté ta « Pater » de Ntéder-
meyer et un « Bensdlctas » de Mozart Ea 
duo MM. DeMyck et Depiennc ont parfai
tement rends r u Ecee Panis n de Dubois ; 
M. Edmond Diérickx, organiste de ta pa
roisse, a interprété 1' « Entrée nuptiale u 
de Samuel Roneseau, un amiante de Wl-
dar et la « Marche du Csurenaement » de 
Ssint-Saèns. 

Le cardinal Merry del Val a transmis 
aux jeunee époux une Bénédiction spéciale 
du Saint-Père. 

w Samedi 4 midi, a été célébré, en l'A 
gliss de LANNOV, au milieu d'une assis-
inné» dee plue brillante», ta mariaga de 
Mita Jeanne Betremleux, fifie de M. et 
Mme Betremieiu-Pajot, avec M. Maurice 
Ledue, néeeetam, vice-président de te Fé
dération de la Jeunesse Catholique dm 
cantons de Tourcoing, file de M. et Mme 
Jules Leduc, de Tourcoing. 

M. ls Doyen a reçu le consentement dm 
époux auxquels 11 a adressé ,en terme* 
touchante, ds niasses exhortetiene. Il a 
également donné lecture d'<in télégramme 
accordant la bénédiction papale aux jeu
nee époux. 

Los demoiselles du comité de l'école li
bre Sainte-Marie, dent Mlle Betremleux 
était la président*, ont voulu rehausser 
l'éclat de la cérémonie par leur latent mu
sical. A coté d'elles, Mme ds Lacvlvter-
Magsr, vielonceiltate, s'est montrée véri
table artiste dans son exécution de * Le 
Cv«cnc » de Salnt-Saêas. 

Lss orgues étaient tenaes par M. Achille 
Plouvtar, organiste de. ta parole»*, qui a 
joué avec ame quelques morceaux de son 
répertoire. 

Noua adressons aax nouveaux époux et 
4 leurs famille» noe veaux de bonheur et 
ne* sincères féUsitattana. 

v w Le 9 janvier e été célébré 4 BRUXEL
LES, en l'église Salnt-Servale, le meriagr 
de Mile Mathltde « s Rebaulx tte Beaurianx. 
fille du comte de Robsulx de Beearieux, an
cien conseiller général da Nord, avec le 
comte Albert Oaumtn ds Bslllsux, chef 
d'une des plu» anciennes familles du Béarn 

La mariés fut conduite 4 l'autel par sor 
frère, ls comte R. ds Robaolx ds Beaurieux 
lieutenant aux chasseurs alpins, rethpU-
çant son père, retenu malheureusement pat 
usa cruelle maladie. -

Ls consentement dee époux fut reçu par 
le R. P. de Settnet, oacte du marié, st la bé 
nédictlon apostolique apportée par M. Ir 
curé de Bessrisnx. 

Ce mariage untt une de nos plus ancien 
nés familles da Nord, dont l'histoire ee con
fond avec celle dm Pays-Bas, st l'une dee 
plat célébrée et plut artateaiattaroce fa
milles du Béarn. 

w v N o m apprenons Ut tanealtles de 
M. Qasten Hanleotts. fils ds M. l i e n H a ï * 
cette, distillateur 4 BETHUNS. et de Mme 
rtanicotte, née Tacqaet, avec Mlle Thérèse 
Pagrrisz, fllrs de M. Ernest Pagniez, bras
seur 4 OAMBRAI, st ds Mme Pagaies, née 
Charvet. 

wv On annonce 1 M fiançailles de M. ûeer 
gsa Fénart, AU de M. Fénart, Industriel è 
LA OORQUE-ESTAIRES. et de Mme FA 
nart, née Vanhovc, avec Mlle ' ou Isa Maton, 
petite-fille de Mm» Maton-Matton, et d> 
M. GambUn-Wallart, et fille de M. et Mme 
Matnn-Gamblin , propriétaires A NOR-
RENT-FOMTEA. 

Le (ipide d'Action Religifiisr 
qui vient d» paraître pour 1908. est en vente 
au prix de t rr. et de 1 tr et franco, en notre. 
Librairie, t, rue se* sesé-ègschsi, Lin* 

Université catholique 
FAOULTE DE DROIT 

KM. Auguste Parmeatier Sis, avocat, st 
Duquesne, étudiants de la Faculté catho
lique de droit, viennent de subir avec succès 
devant la Faculté de Nancy le 2* examan 
de doctorat (Sciences économiques). 

OONPERENOES DE M. LBROLLE SUR 
LA LOI SUR LS REPOS HEBDOMA
DAIRE. 
Nous sommes heureux d'annoncer que 

M .Lerolle, député de la Seine, viendra 
donner prochainement 4 l'Ecole dm Scien
ces sociales et politiques de l'Université 
Catholique, deux conférences sur te Val sur 
ls repos hebdomadaire. 

Ce» conférences auront lieu dans une 
des sauce de la Faculté de droit, rue Fran-
£ois-Baes, les mercredi l é et jeudi 16 jan
vier, 4 cinq heures. 

Nul n'était plus qualifié pour traiter ce 
sujet avec autorité, que le vaillant député 
catholique, dont l'énergique Intervention 
o. lu tribune de la CbaiitW-e eu faveur du 
principe du repos hebdomadaire, n'a cer
tainement "as été oubliée. 

ENSEIGNEMENT BUPEBIEUR 
Conférence* aux Jeunee filles 

Mardi 14 janvier, 4 dix heures, rue de 
l'Orphéon, 2U, Conférence par M. le e b a 
noine Rohart, professeur 4 la Faculté de 
Théologie. — Lee origines du Christia
nisme ; L'Egypte st la Bible (Projections). 

£e fiimoncht à fftti 

Journée d a s t Jaavier ISOS 

solennité de rEplptoanlê. 
POUR LES VOVAOBUR» -

A Salnt-Maurlts. première masse A en- , 
beurre un quart. , n ». 

A satete-Pothcn»», aa •mmré-Omutj m 
Nstrs-Dsave de O s - ^ a t i o n J " " * * > > * * * 
nière msssc 4 osas heures st «•»»»> ^ ^ 

A Wrt.PlerT»>Aal»t-Pmil, mroJère m a » 
st 4 onzt beuret , s srsn«t . 

Dan» las •utres égitast. donilAre msAM 
A midi. 

Seclété rH«r*it«Jttaira - A ^ J ^ ^ 
au Palais-Rameau, aeeemblée ionérete. 

Feotball — A d»ux heures et demie, a 
l'Eenisnsds, match eatre l'Elotle-Çlub u> 
tels (1) et le Junior-Athietio-Clab de âteo». 
soteg. 

LES FUNERAILLES 
de M. Henri DLSMET 
Lm lunérsiltes d t M. Dtsmst ont été oé-

tabréee hier matin, au milieu d une assis
tance considérable. ___ 

Bien avant ta levée du corps, avait ceja-
mencé, dan* ta chapelle ardente, le déate 
devant le cercueil, aul dlsparataaait sens 
une grande croix ep fleurs naturaUes. 

Au moment de la levée du csrps par M. 
rabbé Walkert, vicaire de Samt-Ms«rios, 
entouré du clergé et de la maîtrise de la 
paroisse, une compagnie de eapeast-poss. 
pitre a rendu tes boanssra. 
^ s cortège s'sst dirigé vers 1 ' £ » £ • « " 
ta ra* dm Fessés, ta rut dt te VTsélte-Ço. 
médis, te m s Jsan-Rolsln, la rus Natio
nale, la Grand'Place, lm nies dm Ms***; 
Iters, Fâldrrsrbe et da Priez, ta parvta 
•teint-Maurice. , 

En tet*. derrière ta saieee, ta croix et ,1m 
acolytes, étaisnt portées deux E*ands#coo-
ronnee é'imnrertVum offortea par la v l l e d e 
Lille et le Bureau de Btenfateance et trott 
iutree couronnes offertes par la 'amiJ9a. 

Venaient ensuite ta musique dm sapsasa 
lomplert, la maftrim et l t clergé. 

Les coins du p*"e étalent tenus par MM. 
Hertend, administrateur du Bureau As 
BlenfaUanee, Crépy-Seint-Léger et JDa-
-luroq, adjelnte eu maire. Piols ins , aami-
ntetratsar ûét Hoap*e»- _ _ t J^. 

Aux premiers rangs m » n * ^ l , J i . 1
M * L 

:hartas Dalcsalle, maire de Lille ; IftVhard, 
«eerétatre (rénérel de ta V ' ^ w ^ ^ i * ? ' * : 
en tant le Préfet ; Tkren, vtre-préMdamt da 
lureou de bionreJeanoe ; Lstnay, vtaa«pra. 
aident de ta cemsslsslos dos tRsspécmjJe 
Conseil municipal de Lille ; tas membres 
de te eommlssien admintatratlvc du Ba-
•rOau o* biesdatoance ; lee membres ds ta 
commission des rleeptcsa ^ « « u 

Lm premiers membres de ta *»«"«"« 
étaisnt MM. Louis Deemet, trére du défont, 
assDinpagaé de M. Leuls Lelebvre, adsrsV 
nhîtretcu" du Bareau de Meofoisaaee, et 
POrnand Desmst, son neveu. 

Pans > assistes*», oa remarquait la pré. 
senoe de 

MM. le général Robert, adjoint au obérer-
i*ur d* Lm» ; te colonel Breuulac. da se eMss-
«ears ; le colonel de Lsrtlgue. du 49s : 1* lieu-
lonant-colensl Comte, major ds la salaison i 
<é commandant Boivln et le capttelne-ad|u-
tant-major Crombcz, des SsnsurePsmptare i 
Le GaU, trésorier payeur sénéral 

- m l olv civil 
Daeson-

de 
Î
trésident du Tribune 
recteur dee Postée et Têlérraphe» ville. 

Melchior."c»rteùï"de" Baiâtque ; \VallteusSS. 
rlee-consol de »telgteueTLedle«-DupaU. eon-
sul dot Psys-Bas ; Paul Meartooe, vice-consul 
de Norvège ; Predhomme, Juge au TribanM 
clvU ; te docteur Savarv. inspoctour de l'As
sistance publique; Btgo-Danel, Le Coastsr, bis-
pecteur oénéral de l'exploitation des chemine 
da tar.du Nord : Faurs, directeur de la Cnro-
psgme de» tramaojys de u n e ; Hébert, tes-
oecteur dee Postes et Télégraphes ; erim-
pret, ingénieu. de* ponts et chaussées ; Ffcver. 
chef m ulvlsion 4 la Préfecture du Nort ; 
Gullhaut, conseiller d'arreneussratent : Fa-
nyau, mal»* d Hellemmss ; Aldebert, dlreo-
teur du Mont-de-Ptété : DeJ»dicque, président 
de la Chambre d*h notaire» de Lille.; Coma-
mlnc secrétaire-général de te Mairie doEule ; 
Lallese, Inspecteur des Pacte» et Télégrepaee; 
ls aimaisnaaal Drues ; Honnebteue. dtrecteur 
do*" Contributions Indirectes ; MeJaglé, présl 
1er' ''e ta Société dee employée de commer

cé, ete. 

La compagnie dee Masure-pompiers for
mait la haie sur le parcours. 

A midi moins ta quart, te cortège entrait 
4 régîtes. 

Psndant la messe, célébrée par M. l'abbé 
Decock, un erehestre symphonlque, dirigé 
par M. Oscar Petit, a fait entendre divers 
morceaux, parmi lesquels la marche funè
bre de Chopin. M. Duvillier, ténor, a chan
té un u Pis Jetu u. 

L'offrande a duré jusqu'4 l s fin do tel 
même. 

Mgr Laaae, arhiprétre, doyen de Satat-
Maurice, a donné l'absoute. 

Le cortège s'sst reformé dans la marne 
ordre pour ss rendre au cimetière. 

Sur te parcoure, comme avant ta cérémo
nie relteésuss, la musique dm sapeuxs-
pomplors exécutait des moreeeux funèbres. 

Au cimetière, 4 l'entrée, M. Charles Dele-
ealte a prononcé le discours suivant : -

iUrfieurà, 
Au nom da Canaell munlcipei, an nom du 

Bureau de Bteattlsaaoe, au nom de ta 
Ville de LlUe tout entière. Je viens rendre 
L'hommage ému d'une reconnaissance profon
de 4 ltionune que nous venons de conduire 4 
oaite tombe. 

BaUe Deesset avait occupé prés de vingt 
ans In profession de cttevllleur aux Abattoirs 
de LUta. Bn 1871. u quituit notre ville pour 
aller exercer la même profession è Paris, où 
H réussissait 4 es créer, par son travail, s e » 

FEUILLETON 6. 

Manuelle Monte-Cristo 
Pv Charh9 SOLO 

Le désespoir du pauvre homme fut af
freux, amis le temps qui apporte ta cica
trice 4 chaque blessure, adoucit ses regrets 
et U se consacra tout entier 4 cette char
masse blondinette dont le berceau s'était 
dressé sur une tombe. 

Dans ses rêvée d'avenir, son aisance lui 
parut médiocre ; Il voulut être riche, possé
der urne grosse fortune qu'un jour il dépo
serait ditij» ia corotilU nuptial* de l'eni.mt 
adorée. 

Et pour posséder cette fortune. U préci
pita tes choses. 

Il M tança dans des spérutationt de 
bourse, plaça ses capitaux dans des affaires 
que des financiers plu» adroits que scrupu
leux lui avaient recommandées comme de
vant être des plus fructueuses. 

Hétas, ce furent ces financiers qui s'enri
chirent et Pierre Josaelln qui se ruina. 

Il laissa d'autres défendre leur mau
vaise fol par des artifices de procédure : 
bal, n'écouta que sa conscience, et U ven
dit tout ce qu%J possédait, les bijoux de sa 
femme, son domaine dm Cbevillettes. 

La coentanee illimitée qui ! avait eu le 
tort de placer en ceux qui avalent drain' 
tout son avoir, faillit mena» t'«—wer M , 

innocent sur 1M bancs de la correction
nelle. 

Mate son honnêteté triompha t tes juges 
reconnurent sa bonne foi et te renvoyèrent 
Indemne des poursuites. 

Quand II eut entièrement désintéressé 
ses créanciers ,11 lui restait juste quelques 
milliers ds francs. 

L'épreuve fut terrible pour Pierre Jos-
selln. 

Tous ses projets, tous ses rêves d'ave
nir s'étaient écroulés avec frasas. 

Il restait seul entre s a ruine et cette en
fant, désormais vouée 4 la pauvreté. 

Alors U prit un parti héroïque. C'était te 
moment où la colonisation au Transvaal 
D renaît tout son essor ; l'on venait d*y 
mettre 4 jour des mines d'or dont ta va
leur était fabuleuse, et le gouvernement 
de la Bépubllaue sud-africain* mettait 4 
la disposition ose frniuratiti* «^^-ui-éena de 
vastes, étenduee «io territoire. 

L'avocat n'eut pat un Instant la pansée 
d'aller fouiller le sol 4 la recherche du pré
cieux minerai. 

U se dit qu'il était fils de paysan et que 
cette fortune rru'il venait d s perdre avait 
été tirée du sillon. 

Il résolut de redevenir agriculteur ; non 
nlus en France où il ne possédait plua rien, 
-nais là-bas en ce lointain Transvaal, ou 
-ourbé sur la glèbe, 11 essayerait de recon-
{uértr l'aisance. 

L'entreprise était hasardeuse, tentée 
i'iiléas et de dangers. 

Mais U n'hésita pas. 
Un Jour, muni de tout oe qui ! avait sau

vé de la débâcle, une dizaine de milliers de 
fransa. il ai1*"*. U o&vs. tenant par la 

main te gentille Zécette qui venait d'attein
dre ea troisième annés. 

Il quitta la France, mate non sans es
prit de retour. 

Comme pour garder un souvenir de te 
patrie absente, il appela son établissement 
sur les bords du Sterkstroro, les « Cbevil
lettes » ainsi que s'appelait te ferma nor
mande qui avait abrité son enfance. 

M. Josselin n'avait pas trop mal conduit 
son entreprise ; il y avait cinq ans que le 
premier poteau de délimitation avait été 
planté, et déjà sa colonie était devenue 
une des plus beilee fermes du Transvaal. 

Et M. Josselin, toujours abîmé en ses 
pensées, récapitulait un 4 un, tous les cha
pitres de ce triste roman qu'avait été sa 
vie. 

L'examen dé conscience auquel U M li
vra tut sévère. 

Pouriant, ce fut 1 ân.u tranquille q,u'il 
s* redressa. 

— Dieu soit loué I dit-il, je pourrai lé
guer 4 ma fille un nom sans tache. 

En ce moment, obéissant 4 une sorte de 
fascination, ton regard rencontra de nou
veau le diamant du Cafre. 

Machinalement II le reprit 
— Non I continiia-t-il je n'ai pas le droit 

de demander 4 Zimbo des écLiirrisMeineuts 
au sujet du trésor que la légende lui attri
bue I Mais s'il arrivait que le vieux nègre 
vint m'en parler le premier, si, par un ca
price quelconque, il voulait... 

M. Joseelin eut une nouvelle hésitation. 
Puis se frappant la poitrine : 
— Eh bien ! s'il en était ainsi, je me rap

pellerais que j'ai juré de lai refaire une 
dot. 

IV 
La véeomte de Blalsèls 

Décidément, tes instincts de Jim Black-
baern étalent bien mauvais, car, aprè? 
avoir fait emporter le corps du nègre éva
noui sous le fouet, U n'éprouva pas et 
sentiment de satiété qui se produit cbe. 
l'être le plus uégraaé qui a donné Ubrt 
coure 4 sa colère. 

— La canaille I le gueux ! Tiens, frère 
Joe I J'ai comme un regret de ne pas lu 
avoir entièrement brisé' les oe 1 gromme 
lalt-U en regagnant l'intérieur du pavillon. 

— Peu s'en est fallu que ce fut cho»c 
faite I Pour tout 1er du diable, je ae vou 
lirais pas être logé dans la peau du vies* 

Il est vrai que, dans l'état où Je l'a. 
mise, elle ne veut pas un penny. 

ioc eut un haussement d'épaules, il at 
tira 4 lui une des fioles de gin qui se troi. 
valent sur la luijie, en fit sauter le goule 
d'un coup de couteau, versa une rasade : 
•oo aîné, n'oublia pas de remplir son pru 
pre verre, et tout on dégustant 4 petite: 
gorgées : 

— Malncnant que te voilà redevenu plu.' 
calme, je veux te dire la vérité, frère Jim ' 
T J at eu tort I oui, ta aa eu tort de eorri 
ger si vertement le vieux nègre. 

Jim sursauta. 
— Hein I sst-cs qus tu prendrais te parti 

inf cette vermine ? Est-ce que tu me blâme 
trais devoir donné une leçon méritée 4 ut 

rôdeur de désert, 4 un voleur de chevaux 
Tout d'abord, frère I Zimbo nesl pas ui 

voleur de chevaux I Ce n est paa lui qui i 
enlevé Korwaert ! J'en suis aussi sûr qu 
tu m'auras vidé cette bouteille dans dix ml 
uutee I Mais voUA t Je suis boa garçon et 

.i ai pas voulu te privsr d'uns distraction 
honnête. 

— Distraction qu* je me promets i \ re
commencer 4 la première occasion. 

— Je le répète, tu aurais tort ! Zimbo 
n'est pas un nègre comme les autre* 1 Dé-
,4 je t'ai engagé 4 méditer tur ce que tes 

afres racontent à propos de sa mysté
rieuse existence. 

— Encore l'histoire du trésor ? 
— Mais oui, frère I l'histoire du trésor 

'lui, après tout, peut bien être vrais. 
— Je ne dis pas non 1 mais 
— Qui nous dit que Zimbo, dernier dét

endant d'une tribu disparue, ne possède 
•as réellement le secret d'une mine plue 
icfae que la autre et découvert* jadis par 
es siens. 

Jim Blackhaem, Ws pupilles ôcarquil-
ées, était tout yeux «t tout oreilles ; un la-
•orieux travail devait se produire en cette 
ervoii* saturée tie vapeur» alcoolique*. 

— Plus j« pense à la chose, plus elle ms 
semble rteëaihie — continua Joe. — Lee gi
sements d'or abondent sn ce paya. Les La
res ta possédaient avant nous et sont par 
•tweséquent. mietx renseignés sur la na-
:ur» da toi st tur l'emplacement exact de 
-m précieux dépéts. 

Joe eut une pause assez longue ; 11 four
ragea 4 pleines main* dans les broussailles 
de sa chevelure et, sortant de son calme : 

— Je te le répète, nous sommes dm be
nêts dent te place serait 4 Bediam et nan 
dans le désert africain. Nous noue laissons 
ouar par sn homme que nous avons tou-
ners considéré commit uo sauvage et qui 
-si en train de noue donner une leçon dont 
iwus ne recueillerons pas même les fruits... 

— Ah ! s'il en était ainsi, gronda Jim 
dont te tare s'empourpra d» nouveau. 

— Laisse donc ces grognements de bête 
prise au piège. En vérité, mon pauvre Jfm, 
tu me fais pitié... Ce n'est pas par dee coups 
de foust, ce n'est pas par ta vigueur de 
tes biceps que noue gagneront la partie. 

— Tu deviens de plus en plus énlgcaa-
tiqoe, frère Joe ! et je t'avoue que je né 
comprends rien aux Insinuations que tu 
me prodigues depuis un quart d'heure. 

— C'est que, malgré toute ta pecaptea* 
cité dent ta te vantes... 

— Ah I par exemple ! 
— Tiens, frère I Je gags que tu n'as Ja

mais remarqué la protection que notre voi
sin, le Français, affecte d'accorder au vieux 
Cafre, qui a chez lui table servie et gîte teut 
prêt Ces relations entre notre voisin et la 
vermine noire sont sujettes à caution. 
Pierre Jscselin est phis malin que noue ; 
lui aussi soupçonne l'existence des pré
cieuses pépites, et 11 estime qu'elles feraient 
meilleur effet dttns sou bebut que dans le 
trou où le nègre le oublie ; U essaya de 
capter ta confiance du vieux, 11 est adroit 
M U réussira si nous n'y mettent boa ordre. 

— Que l'enfer m'engloutiese, Joe 1 Tu 
parias comme la Bible I Dès demain, je... 

(A suivre). 
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